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tlltez-voim lontomont, & sans prrdro courage î

Vinp;t (dm «ur l« iiU;ti»T remettez vt)trn ouvrngc5.

Ajoutez (|U(îl(|ut'f<)i« & Mouvent ofliicez.

C\'Mt pou (|u'cn un ouvrage, où W» (uuU'h rourniilloiil

DcH traits tlVf^prit mMiién du tompMcri lenipH pétilleni:

li liuit (|uo cluupuî choHC! y Hoit mine en hou lieu
;

Que lo (I6l>ut,^ lu fin, r^^poiidoiit au milieu;

Que d'un nrl délioat \vh pit^ces as-sorticH,

N'y Ibnuerit <iu\in neul tout de tliverneH parties
f

Que januiiH du sujet le dincourH n'écartant,

N'aille chercher tro|) loin (jurlque mot éclatant.

Craignez-vouH pour vom ver» la censure jniljlique t

Soyez-vouH à vous-même un sévère criti»iue:

L'ignoranc»' toujours est prête à s'admirer.

Faites-vous des amis prompts à vous censurer
;

Qu'ils soient de vos écrits les confidens sincère»,

Et de tous vos défauts les zélés adversaires:

Dépouillez devant eux l'arrogance d'auteur:

Mais sachez de l'ami discerner le flatteur.

Tel vous semble applaudir, qui vous raille & vous joue.

Aimez ([u'on vous conseille, &, non pas qu'on vous loue.

Un flatteur aussitôt cherche à se récrier.

Chaque vers qu'il entend le fait extasier.

Tout est charmant, divin ; aucun mot ne le blesse
;

Il trépigne de joie, il pleure de tendresse :

Il vous comble partout d'éloges fastueux.

La vérité n'a point cet air impétueux.

Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible,

Sur vos fliutea jamais ne vous laisse paisible
;

Il ne pardonne point les endroits négligés.

Il renvoie en leur lieu les vers mal arrangés
;

Il réprime des mots l'ambitieuse emphase
;

Ici le sens le choque, & plus loin c'est la phrase :

Votre construction semble un peu s'obscurcir :

Ce terme est équivoque ; il le faut éclaircir.

C'est ainsi que vous parle un ami véritable.

Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable

A les protéger tous se croit intéressé
;

Et d'abord prend en main le droit de l'oflènsé.


